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Introduction
Dans le cadre de l’hommage rendu à Georges Gaillard, nous propo‐ 
sons ici d’ouvrir un dialogue sur son œuvre - en rela tion à la pers pec‐ 
tive psycha na ly tique du groupe et de l’insti tu tion - à partir de nos
propres réflexions. Nous commen ce rons par une discus sion sur les
insti tu tions, en tant qu’objet théo rique, mais aussi en tant que
support à nos échanges scien ti fiques.  La dimen sion insti tu tion nelle
n’est donc pas seule ment un objet de recherche partagé entre G.
Gaillard et nous- mêmes, mais aussi, une dimen sion impor tante qui
étaye le lien entre nous ; nous réflé chi rons ensuite sur les ques tions
d’ordre psycho so cial au Brésil. Enfin, nous déga ge rons des aspects
impor tants pour la clinique insti tu tion nelle au Brésil.

1

En 2011, Georges Gaillard a pris la respon sa bi lité de la coor di na tion
du «  Réseau Groupe et Liens Inter sub jec tifs  ». Ce réseau, formé à
partir de l’Univer sité Lumière Lyon 2, rassemble plusieurs cher cheurs
inté ressés par les approches psycha na ly tiques du groupe en Europe
et en Amérique Latine. Cette réalité insti tu tion nelle a aussi engendré
des échanges entre G. Gaillard et les auteurs de ce manus crit. Depuis
ce moment, des liens ont été tissés : colla bo ra tion pour l’orga ni sa tion
des colloques et jour nées  au Brésil et en France  , quatre articles
scien ti fiques cosi gnés (deux publiés en France et deux au Brésil), le
doctorat de Fernando da Silveira codi rigé par G. Gaillard et Maria
Inês Assumpção Fernandes, les visites de G. Gaillard au Brésil en 2013,
2016 et 2018, parti ci pa tions croi sées à des jurys de soute nance de
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thèse et d’HDR, etc. Ces oppor tu nités de co- penser se sont présen‐ 
tées et l’œuvre de G. Gaillard est aujourd’hui diffusée au Brésil, grâce
à ces échanges.

Georges Gaillard a large ment enrichi le parte na riat entre la France et
le Brésil. Un parte na riat qui exis tait déjà avant lui et qui se pour suit
avec Lila Mitsopoulou- Sonta. Nous sommes donc traversés par ce
thème si impor tant dans l’œuvre de G. Gaillard  : le chan ge ment
généa lo gique dans les insti tu tions, ici, dans sa version univer si taire. À
l’origine de ce parte na riat, nous pouvons placer le contact entre
Maria Inês Assumpção Fernandes et René Kaës au cours de l’année
2000. Peu de temps après, en 2002, René Kaës était chez nous pour
presque deux semaines des travaux inten sifs, avec des confé rences et
des tables rondes. Il s’agit là d’une expé rience inou bliable qui a
profon dé ment marqué notre orien ta tion de recherche. Quelques
années plus tard, en 2008, Pablo Castanho rencon trait Clau dine
Vacheret à Buenos Aires. Leurs échanges posté rieurs ont permis la
mise en place d’une première conven tion (2010) entre l’Univer sité
Lumière Lyon 2 et l’Univer sité Pres by té rienne Mackenzie. À cette
époque, Pablo Castanho et Fernando da Silveira, ensei gnants à
l’Univer sité Mackenzie, s’occu paient des échanges du côté brési lien.
Le choix de Georges Gaillard pour pour suivre le parte na riat avec
Mackenzie est en syntonie avec l’intérêt porté au phéno mène insti tu‐ 
tionnel, et partagé par les trois ensei gnants. Peu après, M.I.
Fernandes a fait signer une autre conven tion entre Lyon et l’Univer‐ 
sité de São Paulo (USP). Les échanges avec l’USP ont aussi béné ficié
du poste que P. Castanho a décroché en 2014.

3

À São Paulo, la pers pec tive d’études psycha na ly tiques de groupe à
l’univer sité a été ouverte par Maria Inês Fernandes à l’USP, les deux
autres auteurs de ce texte se sont en effet formés dans son groupe de
recherche. Ce groupe a commencé son chemi ne ment vers la compré‐ 
hen sion de la souf france psychique d’origine sociale il y a long temps,
au début des années 80, marquées par l’héri tage sud- américain, et
notam ment dans son fonde ment par le magni fique travail de Pichon- 
Rivière, réalisé à partir de la psycho logie sociale en dialogue avec les
études psycha na ly tiques sur la consti tu tion du lien et la pensée de
Jose Bleger, dont l’ouvrage «  Psycha na lyse et dialec tique maté ria‐ 
liste » (1958).
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À cette époque, il y a quarante ans, la situa tion poli tique en Amérique
du Sud était extrê me ment violente. Le passage d’un régime tota li taire
et dicta to rial à la démo cratie a impliqué de surmonter des diffi cultés
de natures diverses dans les domaines juridico- politique et socio cul‐ 
turel. Notre parti ci pa tion aux mouve ments poli tiques était intense.
Mais nous étions aussi préoc cupés par la clinique, ce qui a exigé une
réflexion nouvelle. Les espaces de recherche dans les univer sités ont
été menacés. Un grand échange scien ti fique et culturel avait
commencé, motivé par le dépla ce ment et l’exil de profes seurs et de
psycha na lystes des pays d’Amérique du Sud qui cher chaient à
échapper à la violente répres sion politique.

5

Dans ce début de parcours et dans ce contexte, nous avons donc
cherché à réflé chir sur les rela tions entre la poli tique, l’insti tu tion et
la clinique, déployant plus direc te ment des efforts pour penser les
modes de pouvoir et de domi na tion et leurs effets dans le fonc tion‐ 
ne ment des insti tu tions et la consti tu tion psychique des sujets.
Depuis de nombreuses années, nous nous atte lons à cette tâche.

6

Ce sera bien après, au début des années 1990, que de nouvelles
exigences théo riques se feront jour, et que la pensée de René Kaës
nous a ouvert de nouveaux hori zons. Le grand sémi naire avec René
Kaës, tenu en 2002 à São Paulo, sur la caté gorie du négatif et
les forma tions inter mé diaires a élargi notre inves ti ga tion sur le fonc‐ 
tion ne ment des groupes et des insti tu tions, et le concept d’alliances
incons cientes a offert un nouvel outil pour notre réflexion sur le sujet
en tant que sujet du groupe et du lien.

7

Le rencontre avec la pensé de Georges Gaillard ouvrira, une fois de
plus, d’autres hori zons et élar gira notre compré hen sion des insti tu‐ 
tions, montrant que la tenta tion de domi na tion est au cœur des dyna‐ 
miques insti tu tion nelles concer nant le pouvoir et la trans mis sion.
Georges Gaillard déclare dans un article de 2008  :  “ Vivre ensemble
oblige à consi dérer la ques tion de la violence et à poser la ques tion du
pouvoir. [...] Dans toute confi gu ra tion grou pale, socié tale, la déshu ma‐ 
ni sa tion de l’autre, son asser vis se ment à ses propres fins, et donc  la
barbarie, n’est jamais loin. Socia le ment nous nous leur rons aisé ment en
rapport à ce fond de destruc tion, de morbi dité, présent en chacun, à
coups de refou le ments, de dénis et de clivages. [...] La violence est en
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effet inhé rente au lien entre les humains et sous- tend l’ensemble des
rapports sociaux. »

Penser le Brésil en présence de
Georges Gaillard
La rencontre avec la pensée de Georges Gaillard nous accom pagne
dans nos réflexions sur notre pays. Depuis 2011, beau coup de choses
se sont produites. Il est diffi cile de croire à quel point le monde a
changé. Sous le primat de Thanatos, beau coup de boule ver se ments
sont arrivés, juste devant nous, alors que nous n’en croyions pas nos
yeux. L’ascen sion du fascisme en Amérique, une guerre en Europe, le
retour de la menace nucléaire, ainsi que la crainte réelle d’un conflit
géné ra lisé ... Tout cela nous oblige à ouvrir les yeux et recon naître
l’immense force heuris tique du travail de G. Gaillard.

9

Au tout début des années 2010, au Brésil, nous étions pleins d’espoir.
L’économie brési lienne se portait bien et sa crois sance, à l’époque,
nous semblait consis tante. Le Brésil était la huitième économie du
Monde. Le pays se prépa rait à accueillir la Coupe du monde de foot‐ 
ball en 2014 et les Jeux olym piques en 2016, illus tra tion de la conso li‐ 
da tion du déve lop pe ment de ce pays. Éros semblait triom pher,
Thanatos n’avait plus sa place dans notre imaginaire.

10

Mais en 2013 ce qui était caché fut remis en lumière. Fina le ment,
l’économie tourna mal au Brésil. Les réseaux sociaux commen cèrent à
se déve lopper, cata ly sant un mouve ment contre l’État et les insti tu‐ 
tions. Les grandes villes du Brésil furent occu pées par des foules qui,
para doxa le ment, n’eurent pas de reven di ca tions spéci fiques. On eût
dit un grand boule ver se ment sans que nous ne sachions encore de
quoi il s’agis sait. Pour Raluca Soreanu (2018) c’est le moment d’un
retour ne ment des frag ments trau ma tiques de l’histoire du pays sur la
scène sociale. Ces frag ments, devenus sans lieux de dépôt,
intoxiquent dès lors les rapports sociaux.

11

Mais d’où vien draient ces frag ments ? L’Europe a appris à ses dépens
que l’on ne doit pas sous- estimer la barbarie sous- jacente à tout
processus civi li sa tionnel, elle fait face aujourd’hui à la menace d’un
voisin très dange reux qui a égale ment émergé des cendres de l’effon‐ 
dre ment d’un Empire. En Amérique, les colo ni sa teurs ont dominé les
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autoch tones et les esclaves par la force, établis sant des rapports de
force extrê me ment asymé triques forte ment traversés par des ques‐ 
tions raciales. Tout le projet de colo ni sa tion du pays peut être pensé
avec la clé de l’escla vage (Souza, 2017). Cela se traduit dans la réalité
sociale présente  : un pays ayant l’un des plus hauts taux d’inéga lités
sociales au monde a évidem ment engendré un immense contin gent
d’exclus et d’insti tu tions de la «  mésins crip tion  » dont le but a
toujours été le contrôle social qui s’est joué au travers de la crimi na li‐ 
sa tion des pauvres. La barbarie semblait être confinée dans les sous- 
sols de ces insti tu tions ne frap pant que les plus vulnérables.

Mme Inês Fernandes (2005) a ouvert une voie en employant le
concept d’«  alliances incons cientes  » pour penser nos défis sociaux
les plus aigus. À travers le concept de « pacte déné gatif », le discours
courant au Brésil qui fait l’éloge de notre métis sage peut être compris
dans sa fonc tion de dénier le racisme qui nous struc ture. En 2017, P.
Castanho et G. Gaillard feront réfé rence au péda gogue Paulo Freire
pour parler du «  pouvoir exacerbé  » qui carac té rise notre pays et
l’inter roger au niveau de ses effets sur les liens et sur les
alliances inconscientes.

13

Le Brésil a toujours été un pays violent, mais la violence ici est extrê‐ 
me ment sélec tive. Nous vivons ici, depuis des siècles, la « Bana li sa‐ 
tion du Mal  » (Arendt, 1963) et la déshu ma ni sa tion des plus vulné‐ 
rables, prin ci pa le ment des noirs. La crimi na li sa tion des pauvres,
consé quence de la déné ga tion du racisme struc turel, est un pilier de
notre « Contrat Social ». Un coût très élevé qui entre tient le « désir
d’être tout », réflexe du « pouvoir exacerbé » qui anime la mino rité
des privi lé giés blancs et leur illu sion de sécu rité aujourd’hui. Les
“patriotes”, composés de l’élite blanche et de ceux qui recherchent
l’ascen sion sociale pour occuper des postes de pouvoir, entre tiennent
le fascisme brési lien  : ils ont pris d’assaut les prin ci paux symboles
du pays.

14

L’accès des pauvres aux biens maté riels et l’entrée des noirs à
l’Univer sité ont été accom pa gnés d’un senti ment de menace pour la
sécu rité des blancs : les “voyous” pour raient occuper les espaces qui
appar tiennent aux “bons citoyens”. Dans le sillage de Mme Inês
Fernandes, Cida Bento (2023) nous parle d’un « pacte narcis sique » de
« blan chi ment » par lequel ceux qui s’iden ti fient à la « race » blanche
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éprouvent une valeur de soi augmentée, sont rassurés de leur sécu‐ 
rité (imagi naire) et produisent des actes de discri mi na tions pour
rassurer leurs statuts diffé ren ciés, tout cela même quand ils n’ont
aucune conscience de la mise en acte de ce pacte. Ce modèle nous
permet de penser le vécu de fragi lité psychique liée aux chan ge ments
sociaux contem po rains, notam ment ceux qui ont pris place au Brésil
lors du premier gouver ne ment Lula et donc la contre- attaque insuf‐ 
flée par l’extrême droite comme la défense d’un tel pacte.

La chute narcis sique nous semble un élément impor tant pour penser
les processus de déliaison au Brésil. Nous propo sons de voir la défaite
de l’équipe de foot ball du Brésil contre l’Alle magne pendant la Coupe
du Monde au Brésil en 2014, le “7 à 1”, comme un analy seur de “l’esprit
du temps”, qui dénon çait déjà la fragi lité du contrat narcis sique au
Brésil et du primat du Thanatos dans nos liens sociaux. Le premier
but de l’Alle magne a été un coup fatal à l’enve loppe psychique grou‐ 
pale de l’équipe du Brésil. Le système défensif de l’équipe brési lienne
s’est effondré. L’un d’entre nous était présent lors du match et étant
assidu aux stades de foot ball depuis des années, il n’a jamais rien vu
de tel. Il était possible de ressentir la réso nance dans les gradins, au- 
delà de la défaite sur le terrain : le déman tè le ment des liens entre les
suppor teurs brési liens. Quelques- uns parmi eux sont partis, d’autres
criaient alors que d’autres se dispu taient. Personne ne savait
quoi faire.

16

Dans cette même année tragique (2014), Thanatos a trouvé sa voie
pour faire irrup tion dans les fissures de notre tissu social. L’opéra tion
“Lava jato” est née des entrailles du pouvoir judi ciaire, et a ouvert la
voie de la destruc tion de l’État brési lien, par l’inter mé diaire d’une
série de mesures juri diques sans aucune légitimité.

17

Cette même année, l’alliance entre les médias, le pouvoir judi ciaire et
le légis latif a réussi à desti tuer la prési dente élue, Dilma Roussef.
Pendant la séance qui a déter miné son départ, un député du parle‐ 
ment national a attiré toute l’atten tion en se présen tant comme le
«  porte- parole  » de la barbarie au Brésil  : au moment de voter, il a
même rendu hommage au comman dant mili taire qui avait autre fois
torturé la prési dente. Il s’agis sait d’un député consi déré jusque- là
comme "bizarre" et "inex pressif" et ne dialo guant, à l’époque, qu’avec
des extrémistes.
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En2018, au cours d’une élec tion dominée par les rumeurs et les
fausses infor ma tions sur les réseaux sociaux, le député "porte- parole
de la barbarie" fut élu Président de la Répu blique. Depuis lors nous
vivons une période sombre au Brésil.

19

Durant un temps nous avons vécu comme si nous étions dans une
sorte de transe ou les violences les plus obscènes ne susci taient
aucune réponse. La présence du désaveu y était frap pante. P.
Castanho (2022) propose l’idée que l’on a affaire à un pacte incons‐ 
cient, avec des fonc tions de désa veux vis- à-vis des violences liées au
pouvoir exacerbé (dont l’escla vage noir a constitué l’image la plus
évidente). Ce pacte aurait toujours parti cipé à l’orga ni sa tion du lien
social au Brésil, mais, en ce moment, il se présen te rait de la façon la
plus expli cite. Et encore : la problé ma tique frag men taire du trau ma‐ 
tique se présente aussi au travers de la frag men ta tion de la société.
En effet, sur la scène sociale, il y a une rupture binaire et morti fère.
Des collègues, des amis de longue date et même au sein des familles,
nous trou vons cette scis sion entre les suppor teurs de Bolso naro et
ceux qui lui font oppo si tion. Le poli tique n’est pas sans rapport avec
le psychique : la rage, la peur, la honte y sont des plus exacer bées. La
possi bi lité d’en parler avec des collègues fran çais nous aide. Est- ce
que l’on pourra inter venir sur la culture  et inviter les Brési liens à
réta blir des liens néces saires pour penser cette irrup tion de Thanatos
dans nos foyers ? G. Gaillard, F. da Silveira, P. Castanho, J.P. Pinel et L.
Lafraia ont publié un article dans une revue de divul ga tion scien ti‐ 
fique. « Les fêtes de fin d’année  sont- elles encore possibles  ?  ». Quels
sont en effet les lieux possibles pour la conflic tua lité et pour les liens
complexes ?

20

Un peu plus d’une année après nous nous sommes tous confrontés à
la pandémie de la covid- 19. Dans un tel contexte, la néga tion de la
pandémie a acquis une valeur poli tique majeure ; le désaveu avait déjà
pris la main. Avec près de 700.000 morts de la covid au Brésil,
Thanatos nous montre toute sa force de destruction.

21

Consi dé ra tions finales
Dans notre vie quoti dienne, nous dénions le pouvoir de Thanatos, et
c’est alors qu’il dévoile son visage destruc teur. Son pouvoir de sidé ra‐ 
tion ne doit pas être méprisé. La psycha na lyse fondée par Freud nous
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a révélé l’impor tance du primat d’Éros dans la forma tion des
névroses. Mais c’est seule ment après la Grande Guerre qu’il a pu se
rendre compte qu’il y a un « au- delà du prin cipe du plaisir ». Ce qui
est éton nant, c’est la rapi dité et l’effi ca cité avec lesquelles les
connexions engen drées par les réseaux sociaux ont cata lysé la forma‐ 
tion de réseaux natio naux et trans na tio naux d’alliances perverses
visant à entre tenir le « désir d’être tout » (Bataille, 1943).

Lors de cette période de barbarie au Brésil, la honte et la sidé ra tion
devant des actes «  inhu mains  » nous ont forte ment frappés. Nous
rappeler la présence univer selle de la «  pulsion de mort  » nous fait
recon naitre le statut humain de la barbarie, car, au final, il n’y a que
les humains pour se trans former en barbares. C’est donc une période
propice chez nous pour faire grandir la connais sance de l’huma nité
par «  l’inti mité en elle de la dimen sion du mal » selon la formule de
Nathalie Zaltzman (Zaltzman, 2007 1).

23

Comme le dit très bien G. Gaillard, les insti tu tions sont le résultat
d’un processus civi li sa tionnel qui accueille et trans forme les figures
les plus archaïques et stabi lise la destruc ti vité sous- jacente au narcis‐ 
sisme. L’insti tu tion na li sa tion porte aussi en elle la néga ti vité de
l’huma nité. La désta bi li sa tion des insti tu tions fait émerger notre côté
le plus archaïque : ‘le désir d’être tout”, ainsi que la destruc ti vité asso‐ 
ciée à ce désir. Vivre dans des îlots de civi lité nous faire croire à l’illu‐ 
sion que nous sommes protégés des effets destruc teurs de Thanatos,
et que ces effets se limitent aux péri phé ries de la civi li sa tion, ou aux
plus vulnérables.

24

Pour G. Gaillard  : «  L’une des tâches majeures qui incombent aux
groupes sociaux consiste préci sé ment à lier cette violence, à faire pièce
à la présomp tion phal lique et narcis sique qui en tout humain voudrait
voir triom pher. » (2008 p.51).

25

Au niveau insti tu tionnel, Georges Gaillard nous montre que la
clinique, rencon trée au quoti dien des insti tu tions de soin et de travail
social, nous oblige toute fois à prendre la mesure de la puis sance agis‐ 
sante de la pulsion de mort. Reprendre le concept de pulsion de mort
pour le travailler dans le cadre des insti tu tions et recon naître les
insti tu tions de soin comme des insti tu tions de la mésins crip tion - aux
prises avec une tempo ra lité qui n’a de cesse de se clore du fait de la
répé ti tion, ajoutée à la recon nais sance des boule ver se ments de
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l’hyper mo der nité et les carac té ris tiques de déliaison entre le sujet et
la figure de l’autre qui l’accom pagnent - nous a ouvert la voie à
repenser le problème de la tempo ra lité et de la trans mis sion et à
reprendre nos recherches sur la poli tique, l’insti tu tion et la clinique.

C’est grâce aux travaux de G. Gaillard que nous avons fait la décou‐ 
verte de Nathalie Zaltzman et son approche de la Kulturarbeit (1998).
Arriver à ce thème, par le biais de G. Gaillard, c’est arriver direc te‐ 
ment à la clinique du groupe et des insti tu tions. En effet, avec G.
Gaillard la clinique des insti tu tions est une voie pour le «  travail de
culture ». Il nous signale donc des pers pec tives par lesquelles l’enga‐ 
ge ment profes sionnel est aussi un enga ge ment politique.
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Le rapport entre clinique insti tu tion nelle  et Kulturarbeit nous fait
penser au rapport entre insti tu tions et méta cadre social. Dans un
contexte tel que le Brésil, qu’est- ce qui change et qu’est- ce qui ne
doit pas changer dans la clinique insti tu tion nelle  ? Chez nous,
l’attaque déshu ma ni sante, voire géno ci daire envers «  les peuples
origi naires  » (indi gènes) et les noirs pauvres, est double ment
présente dans le quoti dien insti tu tionnel  : en tant que legs
psychiques, mais aussi comme des agir du présent. Les méta cadres
insti tu tion nels et socié taux ne garan tissent plus les inter dits struc tu‐ 
raux néces saires. L’horreur de n’être pas suffi sam ment garanti dans
son vécu d’appar te nance à «  l’espèce humaine  » fait un retour
constant et frap pant dans le travail avec les usagers (si et/ou quand
nous pouvons l’entendre). Nos insti tu tions peuvent basculer à cause
de processus propres à l’hyper mo der nité, mais elles souffrent aussi,
et peut- être davan tage, de ce qui n’a jamais été repré senté et des
retours massifs des frag ments du passé. C’est bien là que G. Gaillard
soutient l’impor tance de la pulsion de mort et de l’archaïque dans la
clinique insti tu tion nelle et qu’il nous aide à nommer et à penser ce
que l’on vit de façon très aiguë dans nos insti tu tions et dans l’histoire
récente de notre pays.
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